
LARGILLIER	Gaston	
Né au Coron des 72 à Anzin (Nord) le 25.04.1890, fils de Joseph LARGILLIER, fils de Joseph 

LARGILLIER et de Fidéline SAGNIEZ. 

 

Marié à Beaudignies (Nord) le 26.01.1911 avec Eugénie Marie CRAPET, d’où : 

 Gilbert (1911-1913) 

 Gaston Gilbert né en 1914 

Service militaire 

Recrutement de Valenciennes, classe 1910, matricule n° 1450. 

Signalement : cheveux châtain – yeux gris – front inclinaison verticale largeur moyen – nez rectiligne, base 

horizontale, hauteur saillie largeur moyens – visage rond – taille 1 m 72. 

Degré d’instruction générale 3. 

Mineur. 

 

Mobilisé le 07.10.1911 au 127e Régiment d’Infanterie (R.I.) 

Nommé tambour le 25.09.1912. 

 

Passé dans la réserve de l’armée active le 08.11.1913. Certificat de Bonne conduite « accordé ». 

Guerre 14-18 

Rappelé à l’activité par le Décret de Mobilisation Générale du 01.08.1914. 

 

Remobilisé au 127e Régiment d’Infanterie le 03.08.1914. 

 

Dans le Secteur Anglais, en 1916, la Bataille de la Somme commence par une préparation d’artillerie. Ce 

sont plus de 4000 canons français et anglais qui pilonnent les lignes allemandes durant 6 jours, du 25 au 30 

juin. Ensuite c’est la tourmente, l’horreur. 

 

En 20.08.1916, le 127e arrive le au sein des combats et relève le 2e Bataillon du 2e Chasseurs à Pied devant 

Hardecourt (Somme). Gaston combat alors dans le Secteur Anglais. 

 

Chaque jour, des pertes sont déplorées. Gaston LARGILLIER est blessé par éclat d’obus aux jambes le 

30.08.1916 à Hardecourt, il est évacué le même jour. 

 

Ses blessures semblent peu graves puisqu’il rejoint le Dépôt Divisionnaire le 14.09. Peu après il retourne 

dans son unité. 

 

Gaston est blessé une seconde fois à une date inconnue, 

probablement grièvement. 

 

Evacué, il finit par arriver à l’Hôpital Complémentaire 

n° VL 331 de Paris (9e), 1 rue Aubert. Il y décède le 

10.09.1917. 

 

Gaston LARGILLIER est inhumé le 11.09, dans le Carré militaire du cimetière parisien de Pantin. 
 

 Mort pour la France. 

 

                                                
1 Cet hôpital dépend de l’Hôpital Militaire Villemin, et il est installé dans le « Grand hôtel », rue Aubert. 

 
J.M.O. du 127e R.I. 



 
 

 
Registre des inhumations du cimetière de Pantin – 1917 (Archives de Paris) 

 

 
Site Mémoire des Hommes 

 
Tombe de Gaston LARGILLIER au Carré militaire de Pantin 

 

 
Monument d'Anzin (photo Thadée SZALAMACHA) 

 

 
Plaque sur le Monument aux Morts d'Anzin (détail) 

 



Remarque : une autre version de sa mort est donnée par le Journal Officiel du 2 juin 1921 page 2221, dans 

la citation pour l’attribution à Gaston LARGILLIER de la Croix de Guerre à titre posthume. 

 

« LARGILLIER (Gaston), mle 04814 B, tambour : soldat brave et dévoué. Mort glorieusement pour la 

France, le 10 septembre 1917 à Bixschoote. Croix de guerre avec étoile de bronze ». 

 

 Croix de Guerre  (étoile de bronze) 
 

 
Journal Officiel du 02.06.1921 

 

Noter que du 5 au 19 août 1917, le 127e R.I. participe à la 2e Bataille des Flandres dans le secteur de 

Bixschoote, commune de Langemark-Poelkapelle (Flandre-Occidentale – Belgique). On peut supposer que 

Gaston y est blessé grièvement, évacué et transféré à l’Hôpital Complémentaire n° VL 332 de Paris (9e). 
 

 
Il est probable que cette photo soit celle de Gaston LARGILIER 

 

Au dos de cette photo, une écriture enfantine adresse un message d’amour à son père. Il s’agit probablement 

de l’écriture de son fils Gaston, né en 1914, à qui son Papa manque énormément. 
 

                                                
2 Cet hôpital dépend de l’Hôpital Militaire Villemin, et il est installé dans le « Grand hôtel », rue Aubert. 



 
père je t'aime de tout mon cœur 

 
Chambre d'hôpital (photo sans légende) 

 

Il n’y a aucune indication au dos de cette photo « carte postale ». En agrandissant la tête du blessé allongé 

dans le lit de gauche et en la comparant à la photo précédente, il semble y avoir une ressemblance. S’agit-il 

de Gaston LARGILIER ? 

 
Gaston Gilbert LARGILLIER né le 20 janvier 1914 au 46 Coron des 46 à Anzin (mention marginale dans 

l’acte de naissance n°12 : « Adopté Pupille de la Nation par jugement du Tribunal civil de Valenciennes le 

18 juin 1920 ». Ce qui est le cas pour tous les enfants des « Morts pour la France ». 

 
Sources : 

Fiche Matricule – AD du Nord 

J.M.O. (Journaux des Marches et des Opérations) du 127e R.I. – Site Mémoire des Hommes 

Morts pour la France Première Guerre Mondiale - https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/  

MemorialGenWeb - http://www.memorialgenweb.org/ 

Documents et photos – Archives de la famille 

Acte de décès – Archives de Paris 

Registre d’inhumation cimetière de Pantin – Archives de Paris 

 

Alain CACHEUX (AGFH n° 1669) 
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